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	L'OBJECTIF DE L'ACTIVITE EST :
	· Identifier les partenaires et organismes, leur rôle et leur domaine d’action

· Présenter les phénomènes régissant la propagation d’un incendie

· Justifier les principes généraux de prévention

· Déterminer le classement réglementaire des constructions courantes d’après leur destination.

· Présenter le classement des matériaux suivant leur comportement au feu

· Repérer les éléments concourant à la sécurité passive

· Repérer les éléments concourant à la sécurité active

· Vérifier la conformité aux exigences réglementaires des dispositifs de protection et de lutte contre l'incendie.
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1 Création et propagation d’un incendie : le Triangle du Feu
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Le triangle du feu symbolise la combustion. L’éclosion du feu se produit lorsque sont réunies les 3 composantes du triangle. En supprimer une supprime le feu.

Un combustible est une matière qui, en présence d'oxygène et d'énergie, peut se combiner à l'oxygène (qui sert de comburant) dans une réaction chimique générant de la chaleur : la combustion.

Un comburant est un corps chimique qui a pour propriété de permettre la combustion d'un combustible. Le principal comburant est le dioxygène.

La source d’énergie délivre la quantité de chaleur nécessaire pour démarrer la combustion. L’élévation de la température accélère la réaction de combustion. Les sources d’énergie  peuvent être d’origine chimique, mécanique, électrique, solaire, rayonnante.
Dans un incendie, le dioxygène de l'air se mélange spontanément au combustible et la température de la flamme permet l'auto-entretien de la combustion. 

Un incendie provoque une forte élévation de température et des dégagements de fumées et de gaz toxiques. Il met en péril la vie des personnes et engendre la destruction des biens.

2 Les principes généraux de la prévention

La sécurité vis-à-vis d’un incendie passe par quatre objectifs :

1. Réduire le temps d’évacuation,

2. Augmenter la sécurité des conditions d’évacuation,

3. Limiter la quantité et l’opacité des fumées, les émissions gazeuses et l’élévation rapide de la température dans les zones prévues pour la sauvegarde et l’évacuation des personnes,

4. Assurer la stabilité de l’ouvrage au moins jusqu’à l’évacuation des personnes.

3 Sécurité (protection) passive

Son objectif premier est de retarder la progression de l’incendie. Elle est basée sur l’utilisation de produits de construction les plus faiblement combustibles et dont la capacité calorifique est minimale. Ces besoins se traduisent par des dispositions constructives à respecter dès la conception des ouvrages.
3.1 Classement réglementaire des constructions courantes

De part leur utilité les bâtiments sont classés par spécificité (article R 123-3 du code de la Construction et de l’habitat) :

· ERP : Etablissement Recevant du Public (écoles, entreprises, salle de spectacles, stades, etc…)

· IGH : Immeuble de Grande Hauteur
· BA : Les bâtiments  d’habitation.
Chaque bâtiment classé devra répondre face aux risques d’incendie à des spécificités techniques propres.

Une première approche réglementaire peut se faire grâce aux indications du site gouvernemental : 

http://www.developpement-durable.gouv.fr/-Protection-contre-l-incendie-.html 

D’autre part, les groupements professionnels comme le Centre Scientifique & Technique du bâtiment (http://www.cstb.fr/) donnent un certain nombre de conseils réglementaire dans ce domaine également.
3.2 Classement des matériaux suivant leur comportement au feu

3.2.1 Réaction au feu

Les matériaux sont classés par niveau de combustibilité (classification « EUROCLASSES ») selon leur application (revêtements de sol, autres produits de construction, éléments de décoration), leur niveau d’opacité aux fumées « s » (+ ou – de fumée dégagée) et leur niveau d’émission de particules enflammées « d ».

	Essais
	Classes selon NF EN 13 501-1
	Exigences

	Incombustibilité (NF EN ISO 1182)
PCS (NF EN 716)
	A1
	  
	  
	Incombustible

	Incombustibilité (NF EN ISO 1182)
PCS (NF EN 716)
SBI (NF EN 13823)
	A2
	s1
	d0
	M0

	
	
	s1
	d1
	M1

	
	
	s2
	d0
	

	
	
	s3
	d1
	

	SBI (NF EN 13823)
Petite flamme (NF EN 11925-2)
	B
	s1
	  
	

	
	
	s2
	d0
	

	
	
	s3
	d1
	

	SBI (NF EN 13823)
Petite flamme (NF EN 11925-2)
	C
	s1
	  
	M2

	
	
	s2
	d0
	

	
	
	s3
	d1
	

	SBI (NF EN 13823)
Petite flamme (NF EN 11925-2)
	D
	s1
	d0
	M3

	
	
	s2
	d1
	M4
(non gouttant)

	
	
	s3
	  
	

	Petite flamme (NF EN 11925-2)
	E sauf Ed2
	  
	  
	M4

	…
	F
	  
	  
	


 Exemple des produits de construction :

	Nouvelle classification
	
	Ancienne classification

	Classe
	Combustibilité
	
	Classe
	Combustibilité

	A1 & A2
	Non combustible
	
	M0
	Incombustible

	B
	Faiblement combustible
	
	M1
	Combustible non inflammable

	C
	Combustible
	
	M2
	Combustible difficilement inflammable

	D
	Très combustible
	
	M3
	Combustible moyennement inflammable

	E
	Très inflammable et conducteur de flamme
	
	M4
	Combustible facilement inflammable

	F
	Produit non classé ou non testé
	
	
	


Exemples de matériaux en M0 : Métaux ferreux ou non, béton, brique, plâtre, céramique, verre
Autres matériaux : Généralement classés par catégories selon leur épaisseur, exemple du bois et ses dérivés en M3 ou M4 (la résistance augmente avec l’épaisseur).
 Réaction selon le support où est posé le matériau (cas des peintures) :

· Sur un support M1 ou M2, une peinture est supposée en catégorie M2.

· Sur un support M0, pour une densité de produit <0.75kg/m² ( M1, au dessus ( M2

3.2.2 Résistance au feu

Cela correspond au temps pendant lequel un élément de construction peut jouer son rôle de protection (résistance mécanique, protection aux flammes & gaz chauds, élévation de température).

Trois critères sont utilisés pour évaluer la résistance au feu d’un élément de construction :

· Résistance mécanique sous les charges,

· Etanchéité aux flammes et aux gaz inflammables,

· Isolation thermique de manière à ce que l’échauffement de la face externe ne propage pas l’incendie.

	Critères
	Classe

	Résistance mécanique
	SF
	PF
	CF

	Etanchéité
	
	
	

	Isolation thermique
	
	
	


 Cela définit trois classes :

· Stable au feu (SF),

· Pare-flamme (PF),

· Coupe-feu (CF).

Avec la précision en heure de tenue de 1/4d’h à 6h.

3.2.3 Les portes « coupe-feu »

Les mesures de prévention les plus efficaces sont celles qui s'exercent en amont, dès la conception et la construction des locaux.

Elles permettent de garantir de bonnes conditions d’évacuation, de mieux prendre en compte l’isolement, la séparation et les distances de sécurité pour empêcher (ou limiter) la propagation de l’incendie, ainsi que le choix des matériaux pour assurer la stabilité de la structure et réduire l’émission de gaz et fumées en cas de sinistre. 

Il est important pour cela de prendre en compte l’évolution prévisible de l’entreprise.

La mesure principale pour limiter la propagation d’un incendie est la création d’obstacles, pour cela il faut :

· fractionner les bâtiments en unités distinctes avec des ouvrages séparatifs coupe-feu,

· isoler les locaux à risques des autres locaux,

· encloisonner les escaliers,

· choisir les matériaux en fonction de leur comportement au feu. 

Les portes coupe-feu mettent donc en pratique les qualités intrinsèques de réaction et de résistances au feu de certains matériaux afin de constituer au travers d’une porte ou d’un vantail automatique déclenché par un système d’alarme une barrière efficace au feu.

4 Sécurité (protection) active

Elle met en œuvre les principes de protection active qui détecte et permet une intervention rapide des moyens de secours.

Elle est réalisée par des équipements de détection et des moyens d’extinction (RIA : réseau d’incendie et d’alerte, sprinklers, extincteurs).
Une bonne conception architecturale et la signalisation des dégagements et des accès favorisent l’évacuation d’un bâtiment.

4.3 Par la GTB (gestion technique de bâtiment)

4.3.1 L’alarme incendie

Il s’agit d’un ensemble de matériels techniques permettant de gérer différentes fonctions d’un bâtiment :

· Commande d’équipements (stores, etc…)

· Conduite du chauffage et de la climatisation

· Gestion du contrat de fourniture d’énergie électrique (délestage, contrôle cos ()

· Alarmes technique (défauts équipements)

· Alarme incendie

· Alarme intrusion

· Contrôle d’accès (lecteur de cartes, biométrie)

· Consignation et supervision : diagnostic de l’installation, sauvegarde des ≠ événements

4.3.1.1 Schémas types

Il existe 4 schémas type de développement d’une centrale d’alarme incendie, le type 1 est le plus évolué, le type 4 le plus simple, plus le Détecteur Autonome Déclencheur DAD.

Chaque schéma reprend tout ou partie des matériels cités ci-dessous :

	Matériel
	Rôle

	Centrale électronique
	Gérer l’alarme incendie : Acquérir les états des organes de contrôle, commander les différents actionneurs, alerter l’extérieur

	Détecteur de température
	Détecter l’augmentation de la température interne dans un local

	Détecteur optique de flamme
	Détecter la présence de flammes dans un local

	Détecteur optique de fumée
	Détecter l’émission de fumée toxique dans un local

	Coffret à membrane déformable
	Permettre au public d’avertir la centrale d’un incendie (bris de glace) 

	Coffret sonore ou bloc autonome
	Alerter le public (signal à forte intensité sonore)

	Ventouses électromagnétiques
	Fermer les portes coupe-feu

	Verrou électrique
	Libérer les issues de secours


4.3.1.2 Catégorie d’établissement

Un établissement sera classé dans une des cinq catégories disponibles, selon l’effectif du public concerné et la surface utilisable de l’établissement.

4.3.1.3 Détermination finale

En fonction du type d’établissement considéré et de la catégorie (effectif du public),

On détermine alors le schéma type obligatoire d’alarme à installer.
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Exemple TYPE 1 :
4.3.1.4 Les détecteurs d’incendie
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Le détecteur de fumée optique (à cellule photo-électrique) est un appareil électronique qui analyse l'air au niveau du plafond. Dès qu'il perçoit de la fumée (par modification de la quantité de lumière reçue par le récepteur optique, il émet une alarme sonore.
Leur présence n'empêche pas un feu de se déclarer, mais il permet aux occupants d'être prévenus et de disposer du temps nécessaire pour quitter les lieux voire de pouvoir éteindre un début d’incendie par des moyens de première intervention.

(  Il existe différentes évolutions de détecteurs de fumée :
· Le Détecteur de fumée (standard) : 
Il détecte les feux couvant. Etant donné que de nombreux incendies nocturnes sont provoqués par des matières qui se consument, les détecteurs optiques de fumée semblent les plus appropriés à la protection incendie de votre habitation. 
· Le Détecteur de fumée interconnectable :
Il permet la transmission de l'alerte sur l'ensemble des détecteurs de l'habitation. 
· Le Détecteur de fumée sur secteur ou à pile :
2 types d'alimentation pour les détecteurs en fonction de la configuration de l’alarme.

(  Fonctions avancées :
· Le bouton de "test" permet de simuler la présence de fumée afin de tester le détecteur tous les mois (imposé par la réglementation).

· Il permet également d'arrêter une alarme intempestive ou d'interrompre la détection pendant 10 minutes si vous anticipez la production de fumée ou vapeur. Cette fonction est particulièrement utile près de la cuisine lorsque de la fumée ou des vapeurs sont produites (cocotte minute, friteuse etc...).

· Pour arrêter la plupart des détecteurs de fumée, il est nécessaire d'enlever la pile. Il est par conséquent plus facile d'utiliser une canne ou une perche pour appuyer sur le bouton que de monter sur une chaise, souvent dans la précipitation ...

(  Montages appropriés :
[image: image7.wmf]
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Détecteur de monoxyde de carbone

Le monoxyde de carbone est un gaz très toxique, incolore, inodore produit lors de la combustion incomplète d'énergies inflammables comme le bois, le pétrole, le gaz naturel, le charbon, etc.

Il est d'autant plus insidieux que sa densité par rapport à l'air étant voisine de 1 il se mêle parfaitement à l'atmosphère ambiante. Il est donc indétectable par l'odorat humain.
Il peut provenir d’appareils de chauffage domestique mal entretenus ou mal installés. 

La détection de présence de monoxyde de carbone dans l’air est réalisée par un capteur électrochimique et déclenche un avertisseur sonore (>83db à 3m) dès que la concentration en monoxyde de carbone atteint des niveaux dangereux, voire mortels.

Les fonctionnalités sont les mêmes que pour un détecteur de fumée.

	Niveau de Co ppm (max)
	Témoin Rouge
	L'alarme sonne dans les ...

	0 ppm*
	-
	-

	150 ppm
	Clignote toutes les 2 sec.
	10 à 30 minutes

	350 ppm
	Clignote toutes les 1/2 sec.
	moins de 6 minutes


*ppm = part par million

4.3.1.6 Détecteur de chaleur
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Le détecteur de chaleur s'utilise là où il y a des ambiances fumigènes : cuisines ou garages dans lesquels les détecteurs de fumée seraient inefficaces.

Un thermistor à température fixe déclenche l'alarme dès que la température atteint entre 54 et 62°C.

4.3.2 Les sprinklers
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· Un système de sprinklers (de l’anglais to sprinkle : arroser), ou encore gicleurs, est une installation d'extinction automatique fixe fonctionnant à eau (ou à produits dissous dans l'eau).

· Une installation de sprinkler permet de protéger des personnes et des biens contre le risque incendie. Sa mise en œuvre automatique la rend opérante jour et nuit.

· Le sprinklage consiste à libérer dans les plus brefs délais une quantité d’eau adaptée au sinistre redouté sur une zone où un début d’incendie est détecté. L’arrosage est maintenu pour contenir le feu jusqu’à l’intervention des secours et fermeture manuelle des vannes.

· Lorsqu’un incendie survient, la chaleur dégagée s’élève et atteint une des têtes de sprinkler réparties sur le plafond.

· Sous l’effet de la chaleur, l’ampoule ou le fusible qui maintient la tête fermée est détruite. La pression permanente de la canalisation sur laquelle est posée la tête se libère au travers de la tête, arrosant ainsi la zone enflammée.

· La chute de pression provoquée par l’ouverture de la tête va conduire la ou les pompes à entrer en action pour maintenir la pression et l’alimentation en eau de la tête. Cette baisse de pression actionne un gong hydraulique qui donne l’alarme (avec un renvoi sur une centrale d'alarme incendie). Si l’incendie n’est à ce stade pas maîtrisé, l’accroissement du dégagement de chaleur entraîne l’ouverture de têtes supplémentaires. Aucune surveillance humaine n’est donc requise, si ce n’est pour arrêter l’installation après extinction du feu (par le sprinkler ou par les secours).

· L’efficacité du système repose sur une adéquation parfaite entre, d’une part, le débit des têtes, leur densité d’implantation et les ressources en eau disponibles, d’autre part, la nature des biens protégés (potentiel calorifique et débit calorifique, vitesse de propagation, solide, liquide ou gazeux...) et leur mode d’entreposage. 

4.3.3 [image: image11.jpg]


L’éclairage de sécurité

L’éclairage de sécurité (bloc BAES), en balisant un chemin, permettra à toute personne d’accéder à l’extérieur du local. Il s’agit de foyers lumineux assurant entre autre la reconnaissance des obstacles et l’indication des changements de direction.

4.3.3.1 Type d’éclairage

Il existe quatre types d’éclairages dans le règlement de sécurité contre les risques d’incendie :

	Types
	Eclairage
	Lampe si secteur
	Alimentation

	
	
	présent
	absent
	

	A
	Permanent
	allumées
	Source centrale

	B
	
	
	Source centrale ou 

groupe autonome

	C
	Non permanent
	éteintes
	allumées
	

	D
	Lampes portatives mises à disposition du public


Les câbles de raccordement doivent être obligatoirement résistant au feu (durée minimale d’une heure), et éventuellement non propagateur de flamme.
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Exemple d’un schéma de raccordement d’alimentation en type B :

4.3.3.2 Choix du type d’éclairage

Le choix se fera en fonction du type d’établissement, un tableau précisant le type de schéma, les dispositions éventuelles, le positionnement des blocs.

4.3.3.3 Les matériels disponibles

	Matériels
	Rôle

	Armoire d’énergie
	Alimentation centralisée des luminaires, fonctionnement automatique en absence du secteur

	Luminaires
	Balisage des passages, sont munis d’une étiquette de couleur verte avec des diagrammes blanc (personne, message, fléchage).

	Coffret de télécommande
	Mise au repos des blocs de sécurité (relayage des informations)


4.4 Les extincteurs

Les principaux moyens de secours présents dans les sites industriels sont les extincteurs. Selon leur contenu (eau pulvérisée avec additif, poudre polyvalente et CO2...), ils sont destinés à combattre des feux de natures différentes. La norme NF EN 3 précise les garanties attendues. Un logo gris avec ces références doit être apposé sur l’extincteur, ainsi qu’une étiquette indiquant la date du dernier contrôle de vérification.

Les extincteurs s’utilisent en fonction de la nature des feux.

Il existe 5 classes de feux :

	CLASSE
	DESCRIPTION, Exemples
	 Agent extincteur, moyen d'extinction

	A
	Feux secs  (matériaux solides) 

Bois, Charbon, Caoutchouc, 
Végétaux, papier, carton, Textiles..
	- eau
- eau pulvérisée avec additif
- poudre polyvalente
- mousses 

	B
	Feux gras (Liquides ou Solides liquéfiables)

Hydrocarbures, alcools, essence, 
fioul, goudron, graisse, peintures, vernis, etc. 
	- eau pulvérisée avec additif
- poudre polyvalente BC/ABC
- CO2 (dioxyde de carbone)
- mousses 

	C
	Feux de " GAZ "

Butane, propane, méthane, acétylène... 
	- poudre polyvalente BC/ABC
- CO2 

	D
	Feux de métaux 
Aluminium, Magnésium, 
Sodium, Potassium, Lithium, Calcium ... 
	- extincteurs spéciaux 
- sable sec, graphite, Huiles lourdes 

	F
	Feux d’huiles et Graisses
Feux liés aux auxiliaires de cuisson sur les appareils de cuisson
	· Eau avec additif
· Mousse


Remarques diverses :

· Sur les feux d’origine électrique, il faut employer de préférence les extincteurs à CO2.
· L’utilisateur se place au minimum entre deux et trois mètres du feu, et dirige le jet vers la BASE des flammes.

· Il ne faut éteindre un feu de gaz que si l’on est sûr de pouvoir obturer la fuite.

L’étiquette normalisée « NF » apposée sur un extincteur donne les informations suivantes :

· L’année de délivrance de l’agrément NF de l’extincteur,

· Le numéro d’identification du constructeur
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De plus l’étiquette constructeur donne des indications sur la classe de feu, le fonctionnement et les informations diverses ;
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4.5 Système de désenfumage

Les fumées se développent immédiatement en début d'incendie, lorsque les températures sont relativement peu élevées. Leur volume augmente rapidement et en quelques minutes, de grandes surfaces sont remplies de fumées du sol au plafond. 

La raison principale de la mortalité dans les incendies n'est pas l'effet direct des flammes, mais l'asphyxie ou l'intoxication. De plus, les fumées opaques empêchent les occupants de trouver les issues et les secours de localiser le feu. 

Le fait d'évacuer les fumées et la chaleur facilitera également l'intervention des pompiers et permettra de sauver le bâtiment d'une destruction complète.

Le désenfumage a pour objet d'extraire des locaux incendiés une partie des fumées et des gaz de combustion afin de :

· Rendre praticable les cheminements utilisés pour l'évacuation et l'intervention des secours,

· Limiter la propagation de l'incendie en évacuant vers l'extérieur chaleur, gaz et imbrûlés.

Pour qu'une installation de désenfumage ait une efficacité maximale, elle doit être dimensionnée et réalisée dans le respect des normes en vigueur (selon le type d’utilisation du bâtiment) et régulièrement entretenu. 
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Exemple d’une installation pour un immeuble de bureaux (classement W des locaux)

Principe de balayage : 

L'amenée d'air neuf est assurée par des volets pare flamme (VB) placés en partie basse de la circulation. 

L'évacuation mécanique des fumées est assurée par des volets coupe-feu (VH) placés en partie haute de cette même circulation.

Un caisson ou tourelle de désenfumage assure l'évacuation des fumées vers l'extérieur.

Un deuxième ventilateur assurera l'insufflation d'air neuf dans les conduits d'amenée d'air.



Le Centralisateur de Mise en Sécurité Incendie (CMSI) commandera les dispositifs actionnés de sécurité assurant le désenfumage.


Les coffrets de relayage nécessaires à la commande des moteurs d'extraction seront réarmés par zone de compartimentage à partir d'une commande à clé (niveau II) depuis le local SSI.
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Robinet Incendie Armé RIA

Il s'agit d'un dispositif de première intervention, permettant d'attaquer un feu naissant avant son extension, en attendant l'arrivée des sapeurs-pompiers.

Il comprend entre autre un tuyau semi-rigide, enroulé sur un dévidoir qui est parfois pivotant, il est alimenté en permanence en eau, avec une pression et un débit suffisants (2,5 bar minimum), d'où son appellation d'armé.

Il ne s'aplatit donc pas mais conserve sa section circulaire, ce qui permet de l'utiliser même sans le dérouler entièrement. Il est terminé par un embout permettant deux types de jet, un dit bâton, l'autre diffusé.

Les RIA d'un ERP, doivent être disposés de façon à ce que leurs lances couvrent la totalité de la surface d'un établissement.
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Colonne sèche
Une colonne sèche est un dispositif de lutte contre l'incendie installé dans des immeubles comprenant des étages ou des sous-sols. Il s'agit d'une conduite rigide parcourant le bâtiment. On peut y raccorder un tuyau d'incendie à chaque extrémité : il s'agit en quelques sorte d'un tuyau fixe prépositionné. Une des extrémités se trouve dans la zone à défendre ; l'autre se trouve à l'extérieur, dans un endroit facilement accessible, et est identifiée par une plaquette indiquant le local défendu.

La colonne sèche évite d'avoir à dérouler des tuyaux à travers des cheminements longs ou peu pratiques ; par ailleurs, ces conduites présentent moins de pertes de charge que les tuyaux souples.

Lors d'un incendie concernant la zone défendue, l'équipe de sapeurs-pompiers chargée de l'alimentation relie la colonne sèche au fourgon d'incendie avec un tuyau souple ; l'équipe chargée d'attaquer le sinistre déroule son tuyau et le connecte à l'autre extrémité de la colonne sèche.

5 Quelques partenaires et organismes

	Ministère de l’écologie, du développement Durable & de l’énergie
	http://www.developpement-durable.gouv.fr/ 

	INRS Institut National de Recherche & Sécurité
	http://www.inrs.fr//  

	AFNOR Association Française de NORmalisation 
	http://www.afnor.org/ 

	Groupement Technique Français contre l’Incendie
	http://www.gtfi.org/  

	APAVE
	http://www.apave.com/  

	SDIS LOIRE Service Départemental d’Incendie et de Secours 
	http://www.sdis42.fr/ 

	Fédération Française des Métiers de l’Incendie
	http://www.ffmi.asso.fr/ 

	CTSB
	http://www.cstb.fr//  


6 Quelques Liens utiles
· http://www.rolland-sprinklers.com/  

· http://www.desenfumage.info  
· http://www.sicli.com/  

· http://www.legrand.fr/ 
· http://www.protecflam.com/  
· http://www.comodalarm.com/ 

· http://www.eurofeu.fr/ [image: image1.wmf]
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